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ce ~Pgt dommage.

Dansmitre derni- nrpérdîoés avons signalé ceùx-des-faits de notrelhistoiro
qui nous ont' elus fdpp eét àdlirè qui ôntle plus fiappé(Iise'z : baloiz )

le paydur it uiée qie gous enons jstement de.quitier ; .aujourd'hui.nos
allons passer en' revue, comme nous l'avons promis, les.evènements.quiorit,eu
l'audace de .survenir, avant que .nous.nypns pu mêler notre grain-de -selàla
saucegénéral. Il semblerait, àv.oir les chosesd'ici-bai.,que labsence du Fantas-
que <Wunne la clé-des champs.à .tous'ceux qui paraissent sur la scène du monde
pour¶njouer.im unrôle ridicule:; dèsqu'il. reparaît,- la ýplupart.d'entr'eux rentrent
dans 'Ur 'tannière; ravaiant 'én: silence leur honte et· leur dépit. .Néanmoins,
bbns -lèétèùrs', ió désespéreî*pas.; il ,n reste encore -assez pour notre censomi-
mnation ;l Fantasque espèèe encore vivre et s'engraisser à leurs dép i il a
b ù appétit; le gYill sl ; èspérons que - la nourriture, no 'lui manquera pas.
Voyons.

D'abord, monsieur Eagot l. diplomate qui estuparti cinq ou -six;foispour.le
Canada a enfin pu commencer l'année par arriver aux Etats-Unis où·on lui n
a'Zlit une véritàble réception diplomatique ; on l'a fêté, on la promené, on A?a ré-

galé -tàndis qu'au -fond ,ls braves américains eussentvouln de bon cour le gou-
dronner et l'emplumer de leur mieux :en sa qualité de représentant de-Sa Ma-
jesté Britannique sur leurs..... nous voulons dlire sur ses possessions de PAni
rique septentrionale .; iais nou4 croyons' le royal personnage trop bien ferréâsur
le chapîtée de la rouerie pour se laisser apigeonner à c.es dehors.mielleux. Ces
filous dAméricains profitent de toutes les occasions qui se présentent de donner
la bienvenue à leurs frères anglais.qui leur ont-ligué toutes les vertus.qui les dis-
tinguent, On en parle furieni-ement par le monde dans le moment actuel. - Ceux

qui sont assez heureux pour avoir beaucoup d'iigent à perdre avec les américains
ouvrent des yeux pleins do stupùour sur les débats du congrès. 'On craint-bea-
coup que les citoyens des Etats Unis ne se mettenten tête de payer leurs dettes
aux anglais en bois cbups dé cauons. Pour le coup l'Angleterre n'aurait rien
encore à dire à cela cardu'est un tour,qu'elle leur a niontré, à ces dignes enfants.
Tout ce qui.lui restei ait à fairece serait-d. eleur, rendre -paternellement le change
de leur monnaie. Et c'est aussi ce qu'elle ferait ; nous n'en doutons nullement.

Mais voilà Mr. 'Bazot qui fait sori jeu sänss'en douter,; à peine parlons-nous
de lui que -nous rous trouvo;s malgré ions hors de notre chemnin. En le citant
nons so6nnestoinbéinv loritâiremet surles americains ; c'est aller vraiment du
coq à l'ne', ou peut-être vice ve.sâ. ]N'importe, revenons à nos moutons, c'est-
a-dire au renard qui voudrait manger nos moutons. Notre gouverneur-général
a enfin mis le pied sur le sol, on plutôt sur labeige canadienne ; les jourpaux
nous ont appris qu'une foule de Près de deux cents personnes traînées par pres-


